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Soyons Fous

Une équipe de personnes fragilisées par des troubles 
psychiques se lance dans une folle épopée : 

la création d'un film d'aventure.

P I T C H



Soyons Fous est un long métrage documentaire qui 
nous entraîne dans une aventure humaine hors du 
commun. 

On y suit toutes les étapes de la création d’un film par 
une équipe de personnes n’ayant jamais fait de cinéma, 
dont la plupart vivent avec des troubles psychiques. 

De grands professionnels du 7ème art leur transmettent 
leur savoir-faire, avant que l’équipe ne parte tourner 
dans les Hautes-Alpes, à 2 800 mètres d’altitude. 

À mille lieues des idées reçues, sur la santé mentale 
comme sur le cinéma, Soyons Fous se déploie comme 
un récit d’initiation et une odyssée collective. 

Entre les doutes, les rires et les paroles bouleversantes, 
le  film raconte l’élan d’un groupe vers un projet qui 
semblait impossible.

À PROPOS DU FILM
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Un film documentaire labellisé Grande Cause Nationale, 
qui met en lumière des personnes remarquables 

et des voix trop souvent réduites au silence.
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AUX ORIGINES DE «  SOYONS FOUS  »

« Le film est né d’un constat, d’abord intime, puis renforcé par un travail 
de recherche et de nombreuses rencontres : les troubles psychiques 
isolent, et incitent à se taire pour ne pas être davantage isolé. 

Si j’ai proposé à des personnes concernées de réaliser un film, c’est 
notamment parce que faire un film suppose de raconter une histoire, 
de  dire quelque chose. Autrement dit, d’exprimer un point de vue. 
Mais avant tout, cela implique de travailler en équipe. 

Cette opposition entre l’isolement, dont la couleur avoisine parfois 
l’exclusion, tant sociale que professionnelle, et la grande proximité 
qu’induit une équipe de tournage, me semblait riche de sens. 
En  particulier parce que la création d’un film est un périple 
rocambolesque, dont l’aboutissement incertain repose sur le travail et 
les idées de chacun.

De la préparation à la fin du tournage, entre les contraintes et les 
imprévus, se joue une aventure humaine des plus intenses. Et à certains 
égards, une équipe de film forme une micro-société où l’entraide 
devient une nécessité. 

En m’appuyant sur une narration aux allures d’odyssée collective, 
une perspective me réjouissait : tordre le cou à l’essentialisation – cette 
fâcheuse tendance à réduire l’identité des gens à une seule 
caractéristique, en l’occurrence leur maladie psychiatrique. 

Puisque ce film se structure non pas autour d’un ou deux personnages 
principaux, mais d’une quinzaine de personnes, les stéréotypes 
auxquels nous sommes tous susceptibles de croire allaient 
nécessairement se heurter à la diversité des visages, des personnalités, 
des histoires de vie. »

Quentin Perez

Propos du réalisateur
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Emmanuelle Bercot - Actrice, réalisatrice, scénariste 

Michel Casang - Ingénieur du son 

Hubert Charuel - Réalisateur, scénariste 

Odile Fourquin - Cheffe maquilleuse 

Hugo Jasienski - Directeur artistique 

Pierre-Jean Larroque - Chef costumier 

Aurélien Marra - Directeur de la photographie 

Corinne Masiero - Actrice 

Franck Ropers - Chorégraphe de cascades 

Philippe Rousselot - Directeur de la photographie 

Célie Valdenaire - 1ère assistante réalisatrice

Ces professionnels renommés accompagnent la réalisatrice en 

herbe et son équipe dans la préparation de leur film.

AVEC LA PARTICIPATION DE
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EX TRA I T S  DU  F I LM
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Emmanuelle Bercot : Ce scénario, ça sera le film de Mattea. 
Ce sera son point de vue sur ce qui est écrit, ce sera le point de vue 
de personne d'autre. Et ce que je trouve merveilleux, c'est cet élan 
collectif derrière quelqu'un, parce que vous serez tous là pour servir 
sa vision. 

Et pour moi, être acteur, au cinéma en tous les cas, c'est vraiment 
être un instrument au même titre que le projecteur va être un 
instrument. On va servir la vision de quelqu'un et il doit pouvoir jouer 
n'importe quelle corde de notre instrument. 

Finalement, c'est la rencontre entre ce qui est écrit et ce que vous 
êtes vous qui va être belle. Ce que vous allez apporter d'unique et de 
singulier dans ce film, c’est vous-même, c'est ce que vous êtes vous. 

Ce qu'on recherche, c'est une vérité. Même si tu joues une bête, 
il  faut que tu trouves ta vérité là-dedans. Il  faut que tu nous fasses 
croire à ce mec qui se déguise en bête et qui vit dans les bois... Philippe Rousselot : Le seul intérêt de prévoir un découpage, c'est de se poser les 

bonnes questions. Qu'est-ce que j'ai envie de montrer ? Et  là, on ouvre toute une boîte de 
questions. Qu’est-ce qu’elle veut dire cette scène ? De quoi il s'agit ? Qu'est-ce qui 
m'intéresse dans cette histoire ? Alors, il  faut réfléchir un petit peu, mais en général c'est 
des problèmes très humains.  

Mattea : Ouais, c'est sûr. 

Philippe Rousselot : Qu'est-ce que je ressens ? Est-ce que ça me fait rire ? Pourquoi ça 
me fait rire ? 

Donc on arrive le matin : «  Où on met la caméra ?  » Il y a des réponses à tout ça. 
Et, effectivement, si on n'a pas fait ce travail avant, et qu'on arrive en se disant : « On va 
faire un plan large, puis un plan moyen, puis on va faire un gros plan, puis là on va mettre la 
caméra ici, puis là on va la mettre là... » On tourne pendant quatre jours et on a un montage 
qui ne veut rien dire... Ce qui est important, c'est d'avoir l’idée. 
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MATTEA 
« J’ai commencé à voir des psychiatres à l'âge de huit ans... Je sais pas 
trop si c'est des dépressions, parce que j’ai jamais eu l'état dépressif, 
comme on connaît de... l’apathie... enfin, de rien ressentir. 

Quand j'étais enfant, j'étais presque non-stop en crise d’angoisse. 
Enfin, c’était très rare les moments d’accalmie... Donc j'étais obligée de 
prendre un traitement. Ça m'a quand même sauvé la vie, mais au tout 
début je me rappelle, je me disais : « Je ressens plus rien. » Je me sentais 
loin, je disais : « Je me sens loin, je me sens loin, je comprends pas... » 
Mais en même temps, moi ça me... je voyais pas d'autre solution, enfin il y 
a rien d'autre qui me calmait. 

J'avais des doses un peu fortes parce que je faisais de grosses crises 
d’angoisse, à répétition... Des crises de profonde tristesse. Genre de 
grosses émotions super dures, quoi. Très dures... Mais je sais pas trop dire 
ce que c’est en fait... parce que je sais pas. »
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Aurélien Marra : Ce que tu fais quand tu filmes, c'est que t’es dans un 
phénomène de transposition du réel. Et la manière de le transposer, 
bah c’est ce qui nous intéresse en fait. C’est le cœur de la mission du chef 
opérateur. 

C’est pour ça que les optiques, c'est très intéressant, parce qu'elles vont 
te montrer la réalité de manière différente, en fonction de l'âge qu'elles ont, 
de la manière dont elles ont été pensées et aussi de... Tu sais, c’est une 
zone un peu trouble. C’est-à-dire que c'est de la très haute technologie, 
mais il y a quelque chose qui est de l'ordre de la sensation. 

Donc c'est quelque chose qu'on manipule avec beaucoup de prudence, 
beaucoup de soin. Quand ça ne rentre pas, on ne force pas. On  retire, 
on recommence et on serre bien. Les optiques, c'est le truc sacré : c’est 
fragile, cher… 

Marine, assistante caméra : C’est des centaines de milliers d’euros. 

Noël : OK...

Aurélien Marra : Essaie de trouver un peu plus de souplesse entre 
tes épaules et ton bassin. Mets plus tes jambes dans la reculade, 
tout en gardant tes épaules dirigées vers Julie. Tu vois ce que je veux 
dire ? Voilà, c’est ça ! Encore un peu plus. Tords ton bassin. 
Maintenant, prends un peu de vitesse. 

Tu te laisses un peu trop embarquer. Ça doit rester organique. Ce qui 
compte, c'est la qualité du rythme avec lequel tu suis le personnage.  

Noël : OK. 

Aurélien Marra : Normalement, tu sais quand elle avance le pied 
gauche, quand elle avance le pied droit. Tu l'analyses pas, mais tu le 
sais. Là, t’es parfaitement synchrone avec elle. Vos pieds, ils se 
posent au même moment.
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NOËL 
«  (...) Le diagnostic de trouble bipolaire a commencé à émerger. 
On  m’en a parlé plusieurs fois, mais je voulais pas l’entendre. 
J’étais en quatrième année d'école d’ingé et c'était un moment de 
ma vie où j’allais très mal... 

Mais j'avais quand même envie de vivre malgré le mal-être profond 
que je ressentais, et ce tatouage-là, c'est un peu cette idée-là : 
reconnaître le fait que j'aille mal. C’est à la négation : « No way you 
kill yourself ». Il n'y a pas moyen que tu te tues toi-même. Donc ne 
te suicide pas, quoi, mais d'une manière un peu constructive. 
Pour moi ça veut dire aussi : « construis-toi ». 

Et j'ai décidé de me l'inscrire dans la chair, à l'avant-bras parce que 
je voulais pouvoir le voir. En plus, c'est facilement un endroit où tu 
peux t'ouvrir les veines, tu vois. Mais depuis que je me suis tatoué 
ça et que j'ai commencé à dire au monde, par ce tatouage-là, 
et surtout à mon entourage, que j'allais mal, que j'avais envie de 
mourir, depuis ce moment-là, je vais beaucoup mieux. »
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Michel Casang : Déplace-toi et viens à l’angle. Je te suis. Voilà. Vas-y, tu te 
déplaces. Je viens là... Je me déplace avec toi. T’as vu comment je marche ? 

Regarde pas le micro, parce que le micro il sera au bon endroit. Regarde-moi, 
moi. En fait, ce que je veux te montrer c'est les mouvements... Donc regarde 
comment je marche et regarde comment je compense avec mon bras, selon ce 
que tu fais. T’es prêt ? 

Dévi : Vas-y. 

Michel Casang : Alors vas-y, go. Là, je te suis... Arrête-toi. Tu repars par là. Et là, 
hop ! T’as vu ? Regarde. Reviens là... Là, tu m'as surpris. C'est-à-dire que t’as fait 
un pas et j'y étais pas encore. Donc qu'est-ce que j'ai fait ?

Pierre-Jean Larroque : Si tu cherches des chemises un peu « cowboy », 
à carreaux, t’en as là. Mais fin XIXème, c’est plutôt là. Alors tu vois, pour la 
scientifique, ce qui peut marcher, c'est de la faire un peu comme une 
chercheuse qui va... 

Valérie : Oui, au départ je pensais un petit peu à ce genre-là. 

Pierre-Jean Larroque : Les tenues blanches, comme ça, si  elles sont 
assez sport... C'était les tenues pour aller dans les colonies. 

Valérie : Oh il y a la jupe ! 

Pierre-Jean Larroque : Oui, t’as la jupe en plus. Elle est belle... 
Ça,  souvent, c'est porté avec un chemisier. Tu peux mettre une petite 
ceinture... Jupon... Des petites bottines.
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DÉVI 
« Je pense que... je pense que j'ai besoin de sortir de ma prison mentale 
et de vraiment faire des choses, en fait. Pas être dans l'attente, dans la 
solitude ou dans... dans mes pensées qui, elles, ne créent rien au final. 
Enfin c’est important je pense... parce que... être schizophrène, c'est la 
maladie de la solitude en fait. 

Quand les gens parlent de la schizophrénie, c’est... psychopathe avec une 
double personnalité... Mais je pense pas que les gens soient malveillants. 
Je pense que la plupart des gens sont curieux. Je pense que la plupart 
des gens comprennent qu'il y a un gap entre ce qu'on dit de ça et la réalité 
en fait. Mais c’est... c'est une maladie qui est difficile à porter. »
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PIERRE 
« De se retrouver en groupe comme ça, c’est... c’est ça qui est 
primordial. Enfin de... de se sentir normal. De sentir qu'on existe, 
tout simplement, quoi. 

Après avoir été complètement déglingué, de  voir qu'on fait 
quelque chose de fort, c’est  une bulle dans notre solitude. 
On n'est plus seul, quoi. Le plus important c'est ça en fait, c’est 
les relations sociales. C'est ça la base... Être ensemble. »
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« Drôle, émouvant »

« Un très grand film »
« Un film qui bouscule les idées reçues »

« Un superbe documentaire »

« Un moment d’humanité »

« Une aventure bouleversante »

« Un vrai coup de cœur »

« Un film fort, sensible, qui interroge »

« Un documentaire unique »

« Une claque »
« Puissant, poétique, drôle et vraiment bouleversant »

« Beaucoup d’humour »

« Haletant »

« On rit, on est ému, on se laisse surprendre »

« Ce film est une merveille »

« Très fin, très juste »

« Poignant et humain »

« Une très belle histoire »

« Entre rêve et réalité »

« Fascinant »

« D’une justesse exceptionnelle »

« Magnifique »

« Porteur d’espoir »

« Très loin des clichés »

« Profondément humain »
« Un film qui fait du bien »

« Super musique »

« Intense »

« Atypique, novateur »

« Un très beau film »

« Documentaire passionnant »

« Un moment hors du temps »

« Passionnant et original »

« Superbe film »

« Une idée géniale ! » « Un pari formidable »

« Très réussi »

« Très inspirant »

« Un projet fou »

« Passionnant et touchant »« Film formidable »

« Un autre regard »

« Un très bon moment »

« Un film à ne pas manquer »

« Riche en émotions »

« Sensible, délicat » 

« Un message d’espoir, de tolérance  »
« Franchement chapeau »

« Un film à voir »

« Inédit »

« Juste ce qu’il faut d’émotion »

« Un bijou en tout point »

« Super docu »

« Les témoignages authentiques bouleversent sans boniment »

« Ça fait du bien »

« Met en lumière la force du collectif »

« Longue vie à ce documentaire qui rebooste »

« Des témoignages forts »

« Un film qui bouscule nos représentations »

« Inspirant et fédérateur »

« Incroyable »

« Quelle magnifique leçon de vie »

« Excellent film »

« Un moment fort »

« Très chouette film »

« Long métrage puissant et nécessaire »

« Une sincérité et une authenticité touchantes »

« Une ode à la rencontre »

« Un grand bravo »

« Un film d’une rare justesse »

« Quel film !!! »

« Un changement de paradigme »

« Humaniste »

« Réconfortant »

« Un grand documentaire »

« Très touchant »

« J’ai adoré »

« La réalisation est tout bonnement incroyable »

« Tous les personnages sont si attachants et marquants… »

« Les scènes de dévoilement sont incroyables 
de justesse et de tension cinématographique »

« Un film qui dément les préjugés »

« Je n’ai jamais vu un film qui montre aussi bien notre réalité de personnes concernées »

« Subtil »

« Projet magnifique »

« Bien plus qu’un documentaire  »

« La réalisation fine et juste permet d’être spectateur et confident »« Belle équipe »

« Beaucoup d’émotions »

« Une ode au possible malgré les vents contraires »

« Pour dépasser les peurs et les angoisses »

« J’ai été bluffée »
« Très fort »

« Très beau travail »

« Une pépite »

« Un film à découvrir absolument »

« De l’enthousiasme 
à l’état pur »

« Brise les clichés sur la psychiatrie  »« La créativité et la résilience 
n’ont pas de limites »
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LES SOUTIENS DU FILM

ÉQUIVALENCE QUADRICHROMIE

30-34, rue du Chemin Vert - 75011 Paris - France
Tél. : +33 (0)1 85 56 97 00 — www.carrenoir.com

CRÉDIT AGRICOLE
CA_credit_agricole_SA_02_color_CMJN
06 août 2019

MAGENTA 100%   JAUNE 100%

CYAN 100%   JAUNE 40%   NOIR 15%

CYAN 100%   JAUNE 70%   NOIR 45%

L’ART POUR LA SANTÉ MENTALE
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TOURNÉE DE CINÉ-DÉBATS EN 
AVANT-PREMIÈRE

AGEN 

AMIENS 

AUCH 

AUBIÈRE 

AVIGNON 

BAGNEUX 

BÉDARIEUX 

BAYONNE 

BESANÇON 
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BOURGES 

BREST 
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CAHORS 

CHÂTILLON 

CHÂTEAU-CHINON 

CHERBOURG 
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DIEPPE 
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LYON 

MARAYE-EN-OTHE 

MESCHERS-SUR-GIRONDE 

MEYMAC 
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NEUVIC 

NIORT 
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PRIVAS 

PUTEAUX 
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ROCHEFORT 
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SAINT-BRIEUC 
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SAINT-CYR-L’ÉCOLE 

SAINT-DIZIER 
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SAINT-JULIEN-LÈS-METZ 
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TOULOUSE 
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USSEL 
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VAL-DE-REUIL 

VALDAHON 

VERNON 

VANNES
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